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Le TEXTE NOTES 

LxLS VrLivS D Olv de Pythagore s'inscrivent dans la tradition de Sapience hermetique 
mediterraneenne . 

Nous les avons traduits mot pour mot, avec le desir de rendre textuellement le ton de simplicity 
deconcertante qui en recouvre la richesse gnostique d f un voile translucide. 

Pour la premiere fois, cette traduction s'accompagne, en regard, du grec original, dont il n'existait en France, 
jusqu'ici, nulle edition manuelle. Ainsi donne-t-il au lecteur justement preoccupe de revenir aux sources la 
possibility d'utiliser notre travail d f une maniere feconde. 

Les notes dont nous avons fait suivre notre traduction ne visent qu f a Teclairer partiellement, afm d'eviter 
certains contre?sens au lecteur moderne, et qui pourrait n'etre point averti de la terminologie 
pythagoricienne. 

Mais il est evident que Tessentiel ne se peut atteindre que par la meditation inlassable d f un texte dont les 
siecles n f ont point epuise Textraordinaire valeur d'ascese; a la condition qu f on, se souvienne aussi que c'est 
lorsque Ton est pret a les recevoir que les choses seulement s'illuminent. 

LES VERS D f OR des pythagoriciens (JQ, dit Hierocles dans le Commentaire qu'il en a donne au Ve siecle de 
notre ere, " ne sont rien autre que Texpression de leur philosophic la plus parfaite; ils sont un abrege de leurs 
dogmes essentiels et ils contiennent les elements de Perfection que des hommes, ayant deja gravi la voie 
divine, ont mis par ecrit pour instruire ceux qui viendraient apres eux " (2) . 

Nous savons que les adeptes, pendant des generations, ont recite matin et soir ces sentences, ou fidelement 
se maintient la forte pensee de Pythagore de Samos; nous savons qu f il en est qui les recitent encore... 

Nous savons aussi que ces feux allumes ici ou la, au long des ages, et si eblouissants qu'ils soient, ne 
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sauraient voiler Teclat incomparable de la lumiere du Christ, dont la chaleur embrase plus completement que 
n f a jamais pu faire nul d'entre eux. Mais nous n'en voulons pour autant, en raison meme de la precellence 
qu'offre a nos yeux la religion du Nazareen, meconnaitre tels courants precurseurs, voire momentanement 
paralleles, ou qu'ils soient et d f ou qu'ils viennent. , 

Ce n'est point ici le lieu de nous etendre sur Timportance insigne d f une philosophic telle que le 
Pythagorisme, dont la demarche s'affirme, des le principe, d f une maniere absolument originale ; que Ton 
songe par exemple aux ecoles d'lonie qui le precedent ou le cotoient sans specialement rinfluencer; au 
platonisme qui Tutilise ouvertement et, quelles que soient a cet egard les reactions socratiques, le developpe 
surtout dans le sens des constructions abstraites ; aux syntheses de basse epoque qui Texploitent 
evidemment, mais sans jamais parvenir a le fondre au point de faire oublier sa nature, son caractere distinctif 
d'idealisme vivant et pratique, de mysticisme pragmatique, de spiritualisme en action. 

Cest par consequent hors du domaine toujours assez peu agissant de la philosophic qu f il f faudra surtout lui 
chercher des parentes : celles qu'il entretient avec Torphisme et les courants mystiques eleusiniens, par 
exemple, sont les plus connues. 

Nous avons affaire, en effet, a une Eglise veritable, une Eglise avec ses dogmes constitues, ses regies et ses 
interdictions, son ethique, ses lois organiques internes et sociales, ses rites, voire ses lieux saints et ses 
sanctuaires ? qu'il suffise de rappeler Texistence de la Basilique de la Porte Majeure. (3) 

Si Ton prefere, le Pythagorisme est une religion, et Pythagore est son prophete. Les fideles en seront, a 
travers les millenaries, les happy few qui, pla?ant avant tout le bonheur supreme dans la contemplation de la 
Beaute Divine, et dans la Connaissance des harmonies cosmiques, y voudront parvenir d'abord par la purete 
des mceurs, qui seule peut degager de Temprise avilissante et aveuglante des passions ; par Texercice 
rationnel de Intelligence ; par la science mystique des Symboles ou s'inscrit, pour qui apprend a les lire, les 
aspects eternels de la Verite ; par la pratique, enfin, d f une Action superieure, reglee sur les preceptes 
initiatiques qui leur seront reveles le jour ou ils auront montre qu'ils etaient dignes de les recevoir. 

Sagesse secrete et raffmee. Religion eminemment aristocratique, et qui demande peut-etre, avec un singulier 
courage, certainement plus que du bon sens, une acuite intellectuelle toujours en eveil, un cceur 
irremediablement mate. 

Ascese douloureuse pour notre sensibilite. Et puis, soyons francs: les larmes de Celui qui pleurait sur 
Jerusalem -et parce que son cceur etait plus pres du notre - n f etaient point celles d f un" pythagoricien... 

Et cependant... le pythagorisme n'est en aucune fa(?on Tennemi de Tascese chretienne : la seule presence de 
Pythagore au portail royal de la Cathedrale de Chartres (et dont nous avons fait le frontispice de cet ouvrage 
), est plus qu'une invite a le penser. Et cette voie royale qu'il emprunte est egalement divine, pour aboutir au 
carrefour ou, tot ou tard, d f ou qu'on vienne, ou qu'on pretende aller, on doit toujours necessairement, 
fatalement, miraculeusement, rencontrer le Fils de THomme. 

Les methodes du pythagorisme sont eternellement valables. Lui-meme, a travers ses survies, ses 
reincarnations et ses renaissances, manifeste une vitalite incontestable, puisque, de nos jours encore... 

Cest qu'il a des racines profondes, et qui s'etendent fort loin. 

La question assez troublante de ses origines est loin d'avoir ete resolue d'une fa?on pleinement satisfaisante. 
A cote d'influences evidentes et reconnues, egyptiennes, proche-orientales, mediterraneennes en tout .cas, il 
est peut-etre permis de chercher encore et ailleurs pour expliquer certains aspects de cette Doctrine qu'on 
voit apparaitre au matin de la civilisation hellenique, en ce Vie siecle avant Jesus-christ ou s'opere, comme 
s f en sont avise des esprits avertis, " un vaste mouvement qui semble ebranler le monde entier" {4} : aux 
Indes apparaissent Mahavira, le fondateur d'une religion qui, par Tahimsa ? la non violence ? aboutira au 
jai'nisne et aura les repercussions que Ton sait jusqu'en notre siecle ; le prince Siddhartha, qui sera le 
Bouddha; Confucius et Lao tse en Chine ; Zoroastre en Perse, et Pythagore en Grande Grece. 
II est difficilement admissible qu'il n f y ait eu alors nulle relation, nulle interdependance, nulle influence, 
entre des hommes, des peuples et des mondes places sur la meme face de la planete et que ne separait nul 
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obstacle infranchissable. Faudrait-il, par exemple, faire seulement allusion a Timportance du symbolisme 
mathematique dans la cosmologie de Mahavira, tout comme dans celle de Pythagore. Et Ton n f a pas epuise 
non plus la question de ses rapports avec le monde celtique (5). 

Mais, comme eut dit Hierocles, en voila assez sur ce sujet. Pretons plutot une oreille attentive aux 
penetrantes instructions du Maitre de Samos... 

LE TEXTE 





ta mN nreAropEKiN • 
XPrSA EllH 

1 

TouQ re, wotiaj(Oovfou^ Gthb oafpm«<c # 

£vvO|ja pt?W 
4 

ctp&tn TTOi&ij tpfXov ckrxic; apicrcot* 




LES VERS D f OR 
DES PYTHAGORICiENS 

1 

Les dieux immortels (6) d'abord, 

comme la loi (7) les a etablis 

2 

Honore-les (8) 

et venere le serment, (9) 

puis les heros (10) dignes d'honneur, 

3 

Ainsi que les genies terrestres (11) venere-les, 

en executant les choses de la loi; 

4 

Honore aussi tes parents, 

et ceux qui te sont tres proches de parente ; 

5 

Et parmi les autres 

fais ton ami de qui est le meilleur en vertu. 




6 

l p y oi cr i x ' £n cu tp^Xipoiai, 

pr]& r fi^Sofipfc <piXov <jqv 

Stppt* 5uvr] * 

Touiot p&v ol/t&k Tcr6r 

io 

yacapdq jjsv npwticrrot, 

WOCI UTtVOU 

li 

fTpr^r]c; &'cxia)fpov norb pqtS jj&^otXXoij, 




6 

Cede aux douces paroles, 

aux travaux utiles, 

7 

Et n f aie point de haine pour ton ami 

a cause d f une faute petite, 

8 

Tant que tu te peux.; 

car le pouvoir habite aupres de la necessite. (12) 

9 

Ces choses-la d f une part sache qu'elles sont ainsi 

d'autre part habitue-toi a maitriser celles ci : 

10 

L'estomac tout d'abord, et le sommeil 

ainsi que la sexualite 

11 

Et Temportement; 

et ne pratique de chose honteuse jamais 

ni avec un autre, 
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12 

Ni en particulier; 

mais plus que tout respecte-toi toi-meme, 

13 

Ensuite exerce la justice (13) 

et en acte et en parole; 

14 

Et de te comporter en tout sans reflexion 

ne prends point Thabitude; 

15 

Mais sache que mourir (14) 

est la destinee de tous. 

16 
Quant aux richesses 
accepte tantot de les acquerir, et tantot de les 
perdre. 

17 




\2 

fAvxuiv 5e udfXiax 1 oel^uvto aoikftov* 

IpY^} Xk X6yt|> t& ■ 

Trtnpoixcxi finouri . 

Xjprjijcjcxa^ 5 p 

cxXXott pfcv i4io<ar6o<t <piXti, 

17 










Et tout ce que, de par tes divines destinees,les 
mortels re£oivent de douleurs, 




i& 

xoukrjv q?&pe, 

ofi ™&uu tofc, &ya9o\ touxwu ttoXu 

rfoXXoi 5'avQpoSrFOicxi Xcya 

5&rXof te won ecr@Aot 

npocmmToua* 

wv HT* *K n Xrp-a-E,o, 




18 

Si tu en as ta part fatale, (15) 

Supporte-la et ne fen indigne ; 

19 

Mais c f est la guerison qui convient, autant que tu 

le peux ; 

et reflechis de cette maniere: 

20 

C'est qu'aux gens de bien pas beaucoup de ces 

Choses-la ne donne la destinee. 

21 

Devant les hommes beaucoup de paroles 

viles ou vertueuses 

22 

Tombent, ne fen frappe point, 

ni alors ne permets 

23 
Oue tu fen ecartes; (16) 
et si quelque mensonge se prononce, 




24 
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24 . 

TJ o£ toi &pew y 

em n cavil T^XtiixSoii p 

prj&tH; (jqt& X6y^> ere TTtxptinr^ 

-o ti toi |j^ peXiepriv tori, 
uouXtuou St 7106 £pyou. 




Montre de la douceur. (17) Ce que je vais te dire, 
que cela en toute circonstance s'accomplisse: 

25 

Que nul en parole ne finduise, 

ni en acte, 

26 

A faire ou a dire, 

ce qui pour toi n f a point d'avantage. 

27 

Delibere avant Taction, 

pour que n'existent point de choses blamables; 

28 
C'est en effet d f un homme faible 
que de faire ou de dire des folies; 

29 

Mais n'accomplis ces choses, 

qui plus tard point ne te chagrineront. (18) 




OTO"ot yp&a>v, 

uai TtpnvoxaTOV pfcy 

uyi6iq^ T?^ TTtpI ota*^' 

CT^&Xtio<v e^eiv yp»V 

OtXXot TtOtOtJ Tk 

|j£xpov 

yujjvofmojv x& 

TIOI&7er0OH* 

^&xpov "£i Xiyw xoV 

EfBrgou Si TSiocitcw tyeiv Kocddcpbioy, 

aOpuTrcov 




30 

Ne fais rien de ce que tu ignores, 

mais apprends 

31 

Tout ce qu f il te faut, 

et e'est ta plus agreable vie 

qu'ainsi tu passeras, 

32 

11 ne faut pas non plus de la sante de ton corps 

avoir negligence ; 

33 

Mais que dans la boisson, la nourriture 

et la gymnastique la mesure 

34 

Soit gardee; j'appelle mesure 
ce qui point ne te chagrinera. (19) 

35 
Habitue-toi a mener genre de vie pur, 
sans mollesse; 




36 
Et garde-toi de faire toutes ces choses, 
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woe J irtifOXaqo y& xotuxa tioigIu, 

ottdaos cp9dvov Tcr^ti, 

Mr) ^cancxvwv napa Koupov, 

otpicnov . 

Aoyiaai B& -npo £pyou # 
Mr^ ' Cfnvov 

41 

rrpLv t;(5v qjjtpivwv tpyojy 

Xoyicrao'Bai trtto«rxcv" 




qui provoquent Tenvie. 

37 

Ne depense pas mal a propos, 

comme celui qui ignore la beaute; 

38 

Ne sois avare non plus: 

la mesure en toutes choses est excellente. 

39 

Fais ce qui ne te nuira point; 

et reflechis avant d'agir. 

40 
N'accueille point le sommeil 
sous ta douceur de tes yeux, 

41 

Avant d'avoir examine 

chacun de tes actes du jour: 




ti ?> J £pfcqa j 

o*pf^d^evO£ S'otTto rrpcjxou 

£n£^i9r 
noil utT&itixa 

44 

6ti\c* |Jtv 6KTTpn^aq 

yprpxot £&> 

45 r 

TosuTOt rT6veri y x&ljx ■ tK^tXtia * 

TOiixtdv ypq dpocv o-tj 

46 

TOciixdl ff& XtJQ Wtfqg d<pttrj^ eii; Tyvia Uqffsl* 

*7 . 

noip «Bo vx oi i;cxp« i*tu v, 




42 

En quoi ai-je commis une erreur ? qu f ai-je fait ? 

que n ? ai-je pas fait qu f il me fallait faire? 

43 

En commen9ant par le premier point 

va jusqu'au bout; (20) et ensuite 

44 

Si ce sont des choses honteuses que tu as 

commises 

Punis-toi, 

mais si tu as bien agi, rejouis-toi. (21) 

45 

A ces choses donne ta peine, et ton application ; 

il faut que tu les aimes, 

46 

47 

Oui par celui (22) qui a notre ame 

a transmis le quaternaire, (23) 




48 
Source de Teternelle nature, 
mais entreprends une tache, 
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48 * " 
49 

aucrxomv, 

?j Tt KpCxXfcTtOtT 

1 _ tpOcriv TTtpt nctvxo^ opaiqv, 




49 

Q'apres avoir prie (24) les dieux de Tachever. 

et devenu maitre de ces choses, 

50 

Tu sauras quelle est, 

des dieux immortels et des hommes mortels, 

51 

La constitution, 

Et jusqu'a quel point les elements se separent 

Et jusqu'ou ils se tiennent; 

52 

Et tu connaitras 

dans la mesure de la justice, (25) 

que la nature en tout est semblable, (26) 

53 

En sorte que pour toi il n f y ait nul espoir de 

ce qui est sans espoir, (27) 

et que rien ne si dissimule. (28) 




54 

Fvuctq V avGpwnou^ 

cuxt kXuouctiv - 

„ Ti au poi <ru v f Cttai • 

Toirj poTpa fjpotcau [JXdtTiTEi tpp&yot^* 
ss »S ^i KuXiv&poi 

oAaot p in' aXXa iDtpovxai, 

. OCTT&rpOVfX TTl'jpOlI ' E)£DVCfc%* 

Nwypq y«p auvonoiBoq tpi<^ 




54 

Et tu sauras que les hommes 

ont les maux qu'ils ont eux-memes choisis 

55 

Ces malheureux, 

qui ne voient les biens qui sont pres d f eux 

56 

Ni ne les entendent: 

se liberer du mal 

peu de gens le savent. 

57 

Tel est te sort qui egare les esprits des mortels; 

et comme des objets qui roulent, 

58 

De part et d'autre ils se portent, 

souffrant des maux infinis; 

59 

Triste compagne la discorde 

egare sans qu'on s f en aper^oive 




60 
Innee en eux; il ne faut la faire avancer, 
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65 
AXXa cru Sdipcre^ 

015 ifcpot irpoq>&paua"Ot t^u*xit; 

&ci k vucr 1 v t^a axot * 

Kpocjqcr^iq 




mais en lui cedant la fuir. (29) 

61 

Zeus notre pere, 

certes de bien des maux tu delivrerais tous les 

hommes, 

62 

Si a tous tu montrais , (30) de quelle deite ils se 

servent. 

63 

Mais toi prends courage, 

puisqu'ils sont de race divine les mortels, 

64 

A qui la nature sacree presente (31) 

la revelation de toutes choses. 

65 

Si tu y prends part, tu triompheras 

de ce que je fordonne, 




66 

67. 

AAV eTpyou (JpoiTtLw, 

qvjoxov ywiojjrjv axrfcro^ 

KC(QlJnbp86rV 

6rp/0"tf|V * 

7t> r ' 

l]V O j OETToXfif^a^ crtoLio* 

& crate* < oftfdvaxo^, 

0tdc csubpotoc 

TEA 02 




66 
Et apres avoir gueri ton ame 
tu la sauveras de ces peines. 

67 

Mais abstiens toi des aliments 

dont nous avons parle, 

et dans les purifications, 

68 

Comme dans la liberation de Tame, decide, 

et reflechis sur chaque chose, 

69 

Apres avoir etabli comme conducteur 

le sens qui vient d f en haut 

plein d f excellence; 

70 

Puis apres Tabandon de ton corps 

si tu arrives au libre ether, 

71 

Tu seras immortel, 

un dieu qui ne meurt point, (32) 

non plus un mortel. (33) 

FIN 



NOTES 

1 . Les VERS d'OR sont tres vraisemblablement une ceuvre collective : " ils ne sont pas les memorables 
paroles d f un seul" et d f un certain particulier, mais la doctrine du corps entier des Pythagoriciens... " 
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(Hierocles, Epilogue de son Commentaire). 

Les preceptes sacres edictes parle Maitre de Samos et que, de generations en generations, se sont 
pieusement et scrupuleusement transmis ses disciples, n f ont du prendre leur forme definitive qu'aux tout 
premiers siecles de Tere chretienne, encore qu f il y soit fait, parfois, des allusions anterieures. 

Nous nous faisons un devoir de renvoyer, une fois pour toutes, en ce qui concerne Texegese des Vers d f Or, 
aux notes excellentes dont Mario Meunier a enrichi sa traduction du Commentaire d'Hierocles sur les Vers 
d f Or des Pythagoriciens (l f Artisan du Livre). C f est a cet ouvrage que nous empruntons nos citations 
d f Hierocles. 

En fait de bibliographic, nous recommandons tout uniment celle dont Jean Mallinger, avocat bruxellois, fait 
suivre son ouvrage sur Pythagore et les Mysteres. (Niclaus et Van de Graaf). L'honnetete scientifique, de cet 
auteur, debarrassee de tout fatras pedantesque, sa sensibilite interieure, son amour lucide de la cause 
pythagoricienne, nous semblent offrir quelque garantie en un domaine normalement expose a l f exploitation 
de trop de charlatans de Toccultisme, tout autant qu f a Inevitable et definitive incomprehension des 
scientistes. Cette bibliographic, une perpetuelle reference aux sources, chez lui comme chez Mario Meunier, 
donnent toute possibility au lecteur de pousser ses investigations aussi loin qu f il le desire. 

2. Hierocles (op. cit. Epilogue). 

3. cf. Carcopino, La Basilique pythagoricienne de la Porte Majeure (l f Artisan du Livre). Ce livre, comme 
tous les ouvrages de cet eminent auteur, est un modele de science et d f erudition. Ces qualites, toutefois, ne 
doivent jamais faire perdre de vue, et chez quelque savant que ce soit, que Terudition scientifique ne sera 
jamais qu'une humble servante... II n f est d'art veritable que TArt de Vivre. Toute la science du monde, et le 
monde incommensurable des apparats critiques, ne sauraient valoir un seul verset evangelique, voire une 
mince sentence pythagoricienne : " Certainement, s'ecrie Tauteur de limitation, quand viendra le jour du 
jugement, on ne nous demandera pas ce que nous avons lu, mais ce que nous avons fait... Dites-moi, ou sont 
maintenant tous ces maitres et docteurs que, vous avez tres bien connus, lorsqu'ils vivaient et qu'ils 
florissaient par leurs etudes! " (Imit. Christ. 1, 1 1 1, 5). La remarque, a fortiori, s'applique aux libelli tels que 
le notre, dont le merite nous semble tenir surtout a leur brievete : les Vers d f Or etant un breviaire de sagesse 
antique, eternellement valable, et dont Taction moderne gagnerait certainement a s'inspirer, ils peuvent ainsi, 
en ville, se mieux glisser dans la poche, et nobiscum rusticantur.. 

4. Sylvain Levy, Aux Indes, Sanctuaires (Paul Partmann). Introduction. 

5. Andre Varagnac, in Revue Connaitre, (Le Concours Medical), Janvier - fevrier 1918, p. 14, y fait une 
allusion suggestive, cf. aussi notre " Situation des Dodecaedres celto romains dans la tradition symbolique 
pythagoricienne ", dont nous avons fait la communication au Congres International d'Archeocivilisation, 
(Centre de Synthese), Paris 1948. 

6. S f il est enjoint de rendre hommage aux deites ici enumerees, par contre le Dieu Unique, " le Dieu supreme 
et tres?bon " , (Hierocles, op. cit. p. 47) ne se doit honorer, selon la tradition pythagoricienne, que dans le 
silence (Jamblique. cf. M. Meunier, op. cit. p. 15), par " un discours interieur... exempt de la souillure des 
passions... un silence pur ". (Porphyre. cf. M. Meunier, op. cit. p. 63). cf. aussi infra note 8. 

7. II s'agit de la Loi divine, " ordonnatrice du monde " (Hierocles, op. cit. p. 46). Selon la tradition de 
TEcole, c'est en particulier dans le spectacle merveilleux de Tharmonie stellaire qu f on en decouvre l'image 
sensible (cf. M. Meunier. op. cit. p. 54). 

8. Cet honneur, " c f est la connaissance des etres que Ton honore, et la ressemblance que Ton s'efforce d f avoir 
autant que possible avec eux " (Hierocles, op. cit. p. 58). Cette double idee, dont nous soulignons 
nous-meme les termes est, disons ? le des le debut, essentielle. En elle reside toute la science initiatique (cf. 
infra n.28). La priere qui serait simple demande reste une formule vide ; toute offrande est vaine et illusoire 
qui n'est pas l'offrande de soi?meme, de ses propres ei'orts vers la perfection. L f Amour est supreme 
connaissance (co-gnosco) et corn-union totale. (cf. M. Meunier op. cit. p. 60). La plus parfaite image en est 
celle du Christ, et Tun des commentaires les plus bouleversants limitation de J. C. du hollandais Thomas A. 
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Kempis. Cf. aussi la citation que nous en donnons supra note 3. Sur la priere, cf. infra note 24. 

9. Un seul exemple, a propos du Serment, suffira a montrer la liaison profonde qu'ont entre eux ces 
preceptes d f or. " Mais puisqu'une garde permanente, dit Hierocles (op. cit. p. 63 - 64), est commise pour 
sauvegarder la Loi qui preside a Tarrangement du monde universel, et que celui auquel ce poste de garde 
etait confie recevait, suivant une habitude des anciens dans les enseignements secrets des Mysteres, le 
surnom de "Lie-par- le-Serment", c f est avec raison qu f on met ici a la suite de ce qui a ete dit, comme un 
precepte qui en decoule, la maxime relative au Serment. " Ainsi s'eclaire la transcendance de ces 
instructions, et s f en justifie Tordonnance interne. 

II est encore necessaire, pour lire ces vers avec fruit, d f en souligner des maintenant la valeur symbolique 
permanente et intentionnelle. Chaque mot, chaque precepte, offrent des sens multiples, qui vont de 
Tacception sensible la plus materielle et la plus quotidienne a la plus etonnante richesse metaphysique, de la 
plus lumineuse des traductions comme a la plus savante et la plus secrete. 

C f est ainsi que le Serment sera tour a tour, a ne s f en tenir qu'aux seuls eclaircissements d'Hierocles : "la 
Cause efficace et conservatrice, etablie elle-meme en relation avec la Loi divine ; la Providence et le Destin 
; la cohesion du Cosmos et sa transcendante permanence ; le respect de cet ordre et son observance ; le lien 
sacre qui preside aux decisions humaines ; Tharmonie ; la fidelite ; la vertu ; la saintete qui seule autorise 
Tusage dudit serment, et en permet l f execution ponctuelle..." 

Ce qui suffit a nous montrer la marche a suivre dans la meditation interieure de chaque vocable des Vers 
d f Or. 

Et, pour ce faire, le besoin que peut eprouver Tetudiant de recourir a Toriginal grec suffirait aussi a nous 
justifier, s f il etait necessaire, de nous etre cm oblige d f en donner le texte en regard de notre traduction, a 
laquelle il pourra toujours facilement suppleer, a Toccasion. 

Disons a ce propos que la presentation bi ou tri?partite des vers, - que necessiterait parfois la typographic -, 
le numerotage par chiffres arabes, ne visent qu f a en eclairer la lecture, et n f existent pas, evidemment, dans 

10. Les demi-dieux, selon le mythe antique. 

11. Selon Interpretation de Tadjectif grec koctocxGovioi)^ , on peut y voir, diversement, les genies 
souterrains, ou des etres simplement terrestres, Telite desincarnee ou meme reincarnee de la race humaine, 
par consequent. C f est, ce dernier sens qu'adoptent quelques commentateurs, dont Hierocles. 

12. Certains rapportent cette breve sentence a ce qui precede, et touche a la conduite a tenir avec nos amis. 
D'autres la considerent isolement, lui donnant une valeur beaucoup plus generate. 

13. Ici apparait en particulier, chez Hierocles, le souci de rattacher cette vertu eminente a la conception 
d'harmonie numerate qui est Tun des points les plus originaux, comme aussi le plus riche de consequences, 
de la doctrine pythagoricienne. A chacune des trois parties de Tetre intime il fait correspondre trois passions, 
que refrenent trois vertus. La justice, quatrieme venue, et les impliquant toutes, en traduit Tequilibre 
supreme, en unifie la multiplicity. Cf. infra note 23 sur le Quaternaire. 

14. Cf., et dans un rapport bien plus etroit qu f il ne semble a premiere lecture: " Mais souviens-toi que la 
seule realite est celle de la mort qui attend ta chair et de la lumiere qui attend ton coeur. La premiere sera 
pourrie et s f en ira au vent. Le second sera enfin rassasie ". (Imit. Christ.) 

15. Cette fatalite n f est point aveugle, mais n'est que Texpression d f un sort que nous choisissons, en quelque 
sorte, de notre Karma, comme disent les Hindous. Ce rapprochement, d'ailleurs, se justifie par le rappel 
incessant que font les pythagoriciens, et tant d'autres avec eux, de la responsabilite encourue dans les vies 
anterieures. 
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" On ne saurait nier dit Maurice Maeterlinck, (La Mort Ch. IV, FHypothese theosophique, 1) que de toutes 
les hypotheses religieuses, la reincarnation est la plus plausible et celle qui choque le moins notre raison." Et 
le meme auteur (loc. cit), sans d'ailleurs adherer a cette croyance, repete les paroles d f Annie Besant : " II 
n f est pas une doctrine philosophique qui ait derriere elle un passe aussi magnifique, aussi charge 
d'intellectualite que la doctrine de la reincarnation. II n f en est pas qui, autant qu'elle, ait pour elle le poids de 
Topinion des hommes les plus sages; il n f en est pas, comme Fa declare Max Miiller, sur laquelle se soient 
aussi completement accordes les plus grands philosophes de Thumanite. " 

16. Est-il besoin de souligner, ici encore, la double valeur, exoterique et esoterique, de la sentence. 
L'apparente contradiction, le paradoxe, la banalite insolite, qui deroutent souvent dans la lecture 
superficielle des textes inspires, ne sont qu f une f invite a creuser davantage. 

17. Le paradoxe n f est pas plus deroutant que le conseil evangelique de " se faire des amis avec les richesses 
d'iniquite " (Luc XVI, 9.), par exemple. C f est encore un voile. 

18. Ce vers, et les deux suivants, offrent un excellent exemple de sentence banale, semblet-il des l'abord. 
Outre que cette sagesse quotidienne est de celles, pourtant, qui se pratiquent le moins, il faut, ici encore, 
chercher le diamant sous la modestie de la gangue terreuse. 

19. La mesure et Tharmonie, dont la Nature et le Cosmos offrent l f exemple, ne se retrouvent en Tetre humain 
que par la raison, en vue d'atteindre la saine philosophic qui nous donne la connaissance, et, partant, le 
bonheur, par le retour a la divine Beaute. 

Faut-il donner des references ? " Rien de trop " lisait-on au fronton du temple de Delphes. Et le crime 
inexpiable aux yeux des Grecs, c'est " la Demesure, fille de Timpiete" (Eschyle, Eumenides, 534). 

Cette demarche lucide et qui pretend aller du Connais-toi toi-meme " jusqu'a la connaissance finale de Ce 
qui est Beau en Soi "(Platon, le Banquet ou de l f Amour. 211c) est essentielle dans Tascese hellenique. Cela 
parait assez different de " la folie de la Croix" (St. Paul, Pascal ... ) qui vise au meme but, mais, 
apparemment, par un autre chemin. L'etudiant ne doit pas s f y meprendre, ni se laisser derouter. 

20. Mario Meunier (op. cit. p. 225) rappelle a propos quelques-unes des differentes interpretations donnees a 
ce passage, son double but moral et mnemotechnique, et meme sa valeur comme exercice de rappel des vies 
anterieures. 

21. Ici s'acheve, avec le v. 44, la premiere partie des Vers d f Or, celle qui vise a faire de Tadepte, 
pratiquement, un homme. La seconde partie montrera la voie ascendante et transcendante qui mene a la 
ressemblance avec le divin, a la communion en Lui (Cf. infra n. 28.) 

22. Pythagore, celui dont on evitait de prononcer le nom, comme d f un etre divin, dont la parole etait sacree, 
et par qui Ton jurait solennellement. 

Cette veneration ne doit pas faire oublier Thumilite spirituelle de celui qui, ne voulant point passer pour 
Sage, inventa dit-on le terme de " philosophe ", ami de la Sagesse. (Ciceron, Tusculanes, V, 3), comme aussi 
celui de philanthropic (Cf. M. Meunier, op. cit. P. 105). 

Le serment ici exprime prouve au moins que le texte, n'etant pas Tceuvre materielle du fondateur de TEcole, 
en traduit cependant la pensee authentique. 

23. Le Quaternaire (r| T£T7iaKTuQ designe, exoteriquement, la progression arithmetique des quatre premiers 
nombres, ayant TUnite comme premier terme et comme raison (1, 2, 3, 4,) et dont la somme donne la 
Decade, symbole de perfection et clef de TUnivers. 

Independamment des proprietes strictement mathematiques de ces nombres, consideres en eux-memes ou 
dans les rapports harmonieux qui s'etablissent entre eux, des consequences esthetiques, scientifiques, etc. .. 
qui en decoulent (Cf. Matila Ghyka. Le Nombre d f Or. N. R. F.), les pythagoriciens y decouvrent de profonds 
enseignements mystiques : la Monade, pure expression du Dieu unique et incree, en face de la multiplicite 
du Cosmos ; le Quaternaire, chiffre sacre de notre Monde, et qui s'inscrit a egale distance de TUnite 
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impenetrable et du Septenaire ou il s'unit a la Triade divine, etc... 

Ne perdons jamais de vue la parole biblique (Sagesse, XI, 20), qui nous rappelle que Dieu a " tout regie avec 
mesure, avec nombre et avec poids". Mais les materialistes, dans leur resolution a tout ramener a la rigueur 
implacable de la formule mathematique, restent prisonniers du Chiffre, sans aller jusqu'au Nombre, ni 
au?dela, naturellement. 

On peut utilement consulter, sur ce mysticisme arithmetique, Touvrage du regrette Dr. Allendy : le 
Symbolisme des Nombres (Chacornac). 

24. Hierocles, commentant ces vers, expose une theorie de la priere fort attachante et emouvante, ou Teffort 
humain se conjugue a Tamour divin. 

Sur ce double effort, de Dieu et de Thomme, dans la priere, cf. Koran, 2e Sourate, verset 256 : " Qui peut 
interceder aupres de Lui sans sa permission ? ". Mais alors, cette communion etant realisee par la priere, 
nous dirons avec Villehardouin (Conquete, 183): " Qui Diex vielt aidier, nuls horn nil ilpuet nuire "; et 
Tauteur des Mille et Une Nuits traduit merveilleusement la confiance qui doit penetrer le Croyant qui prie 
sincerement, apres avoir pratique particulierement les vertus de Charite, (Cf. Koran, 21 Sourate, V. 172): " 
Invoque la Toute Puissance, elle viendra a ton secours; il n f est pas besoin que tu t f embarrasses d'autre chose. 
Ferme Tceil, et pendant que tu dormiras, Dieu changera ta fortune de mal en bien. " (Sixieme Voyage de 
Sindbad?leMarin). M. Meunier .(p. 250) cite encore la conception de Proclus et de quelques autres 
philosophes antiques. 

Souvenons-nous egalement de l f admirable priere de Socrate, con?ue selon la pure doctrine pythagoricienne: 
4 Donnez-moi d'etre beau interieurement " (Phedre, 279, b. c. in fine). Et cf. enfin supra n. 8 et infra n.30 

Tous ces rappels ne sauraient nous faire oublier la priere chretienne, ou retentit le cri dechirant de la douleur 
et de l'amour, comme jamais les siecles auparavant n f en avaient entendu. 

25. C f est a dire la Loi. 

26. Mario Meunier (p. 262) donne a propos de ce vers une note pertinente : " Dans ce qui est en haut comme 
dans ce qui est en bas brille un reflet de Tintelligence divine. C f est ce reflet qui rend la Nature en tout 
semblable a elle-meme. Cette analogie, qui relie toutes choses et qui est la clef de la vraie connaissance, la 
Table d'Emeraude, ce credo hermetiste que reproduisent tous les traites d f Alchimie, la formule en ces 
termes: " ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et ce qui est en bas est comme ce qui est en haut 
pour les miracles de la chose unique. " Qu f il suffise encore de rappeler l'image traditionnelle de l'homme 
microcosme inscrit dans un pentagramme pythagoricien. Par les Kabbalistes medievaux (cf. Matila Ghyka, 
op. cit, 1 P. 51) 

27 Hierocles (op. cit. p. 263.- 264) comprend ces mots de telle fa?on qu f on peut en degager le conseil de fuir 

28 Des maintenant, apres avoir gravi lentement les degres du temple, (cf. supra n. 21), nous arrivons au seuil 
du sanctuaire et nous allons passer de la philosophie contemplative a la connaissance initiatique qu f il ne faut 
jamais confondre avec les operations toujours sensorielles, et de ce fait necessairement inferieures, de 
quelque Magie que ce soit. 

29 Cette ruse avec notre propre faiblesse a toujours ete de bonne guerre. De Tutilite du Diable : la lutte 
fortifie. 

30 ? L'aide divine n f est jamais separee de l'effort humain. cf. Rhagavad Gita. X, 10 (traduct. Senart, 
Belles-lettres) : " A ces hommes constamment recueillis, qui s'attachent a moi avec delices, je communique 
la force d'esprit par laquelle ils s'elevent a moi. " Et cf. supra n. 24. 

3 1 Un commentatenr (Meautis, Le livre dela sagesse pylhagoricienne, Dorbon) prefere lire ainsi ce passage 
contro verse: " A ceux qui savent eveiller ce qu f il y a de sacre dans leur ame, la nature montre toute chose " 
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cTapres la le9on :" 01, tepoc 7ipO(p8po\)ai qruai^ 88iKV\)8i 8Kaaxa" qui nous semble hasardee. Nous avons 
prefere suivre le texte remarquablement etabli il y a cent ans par le savant berlinois Fried. Wilh. Aug. 
Mullach (Fragmentaphilos. gaecor. Didot), et traduire comme nous Tavons fait, en liant franchement ce vers 
au precedent, dont il est l f explication, plutot que d f y "voir une seconde idee, seulementcoordonnee a la 
premiere, ainsi que Tentendent, differemment d'ailleurs, Meautis ou Mario Meunier: ce dernier suit aussi, 
apparemment, la le9on de Mullach, mais suppose gratuitement une liaison coordonnante apres oiz 

32 Cette divinisation finale doit etre entendue, selon la pure tradition pythagoricienne, non comme une 
deification au sens litteral, mais comme une ressemblance en Sagesse, en Justice, en Saintete, (autant qu'il 
est possible a un etre humain de la realiser, cf. Platon, Theetete, 176, et Hierocles, op. cit. in fine, passim.) 
avec Dieu, pere des dieux et des hommes, -comme Tappelait deja le vieil Homere - sage, bon, juste, 
ordonnateur du monde universel, supreme Intelligence et parfaite Beaute. 

33 Nous avons pense que le lecteur soucieux de serrer toujours de plus pres le grec original ? encore que le 
sens mystique des Vers d f Or n'apparaisse pas necessairement a la seule litteralite ? nous saurait gre de lui 
donner, en appendice (cf. ci?apres p. 59) Tintelligente traduction latine de Fried. Wilh. Aug. Mullach iDidot, 
Paris 1857). Du seul point de vue philologique, le latin, entre le grec ancien et notre fran9ais moderne, peut 
offrir un pont dont on aura interet, parfois, a faire usage, sur la voie sacree qui mene au pythagorisme. (*) 

FIN DES NOTES 

(*) Je n f ai pas cm utile de numeriser ces quatre pages redigees en latin. Si vous desirez Tobtenir merci de me 
le faire savoir (R.D.) 
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